
JEUDI. 7 DÉCEMBRE 1922 Journal A* Roubaix 
EXPOSITION DBS PROJETS P B U t t S 

AU xxxir CONCOURS DE LA SOCIÉTÉ 
D'ENCOURAUEMENT A L'ART ET A L'IN
DUSTRIE- — Cette exposition aéra ouvert» 
•u public daaa les salles du Musée de sculp
ture de l'Ecole Nationale Supérieure des Art» 
et Industries textiles de Roubaix. le samedi 
t , hindi 11. mardi 12 et mercredi 13, 4* 14 
• 1U h., et le dimanche 10, de 10 4 13 h. 

Entré» gratuite. 
Le programme du concours comportait, 

pour le» dessinateurs : Un projet d'aMche 
Illustrée pour une «position internationale 
d'art décoratif et industriel moderne. Cette 
affiche était destinée «a principe 4 m publi
cité intérieure »n rue de l'Exposition Inter
nationale d art décoratif et Industriel mo
dem» de Paris en 1024. Son mode de repro
duction industrielle était la chrome-litho
graphie. Elle pouvait comporter je»u,ue, oiaq 
couleurs fondamentales, y compris le trait. 

Pour les modeleurs et sculpteurs : Un» 
plaquette A décerner aux artistes et indus
triels d'art, récompensés 4 ladite exposition. 
Oetie plaquett» devait être d'or, d'argent ou 
4e bronze et l'une dimension d'environ 
0.0SX0.05 une fois la réduction faite. 

Ce programme a fait l'objet de recherches 
particulièrement Intéreseaates. Ce sont celle* 
e>i uni obtenues dea récompense» qui seront 
expo**»». 

HALLE FLIPO. — Beurre extra retesiinaadé 
10.60: fermier. 15fr ; ta. M Fromages Hol
lande gras. 7.50: vieux extra. 10 fr. Gouda gr>e. 
t fr.: Gruyère, 8 et 9 fr. Beau choix de butcuiu, 
• et « fr.; Café, 9.00 et 080. Paie depices, 3.30. 
PARFUMERIE ea tr»s.Oe»o» i9.a»*-*»*.T»o-2 

DISTRIBUTION ANNUELLE DE PRIX 
DE L'ECOLE ROUBAISIENNE D'EDUCA
TION PHYSIQUE ET DE P. S. M. — Le 
Comité d'organisation vi»nt d» fixer 1a dis
tribution des prix, au dimanche 17, 4 10 h., 
au lie des Orphéonistes-

An cours de cette cérémonie seront récom
pensés les nombreux élèves qui se sont dis
tingués lors du classement annuel Intérieur, 
ainsi qu'au concours de la Fédération des 
Sociétés d'Education physique du 1er corps 
d'armée où la Société obtint le prix d'excel
lence dans sa catégorie. 

Le» familles des élève» sont instamment 
priées d'y assister, apportant ainsi leur 
appui moral aux instructeurs. 

Une partie récréative, â laquelle prendront 
part des artistes distingués, agrémentera 
cette réunion familiule. 

En outre, la section de concours sera pré
sentée en une production choisie, et M. le 
capitaine A. Browaeys, président du Comité 
de patronage, fera une intéressante causerie 
sur • l'utilité de l'Education physique ra
tionnelle ». 

Les membres dirigeants ou adhérents de 
groupes éducatifs on d'association d'ofûciers, 
de -uti^-ofUciera. de soldats de* réserve», 
ains. que tous ceux qui s'Intéressent * cette 
importante question, sont invités a y assis
ter. 

POUR OBVIER a l'srthritisme et i ses nom
breux méfaits, pour assurer une boute élimina
tion des aliment*, neutraliser l'acidité et éliminer 
1rs urates, il suffit de boire aux repas Vloby-
Céiestin*. éliminateur parfait 08719J 

DUCASSE A PIERROTS Dimanche et Lundi 
10 et 11 décembre, Taverne Liégeoise, 4, Place 
de la Uare. Ri Cuisine soignée par Fernand 
Mercier (ex-chef cuisinier). 43384d 

MUTUELLE NADAUD. — L assemblée 
générale de cette importante société de Se
cours Mutuels aura lieu le dimanche 20, 4 
10 h., A l'Universel Cinému. 214. Grand'Bue 
(Pluce L'haptulj, et sera préaidée par M. 
Fernand Motte, président d'honneur de U 
Société. 

Cette assemblée générale revêtira une im
portance exceptionnelle en raison de» ques
tions portées A l'ordre du jour, et dont voici 
détail : Allocution de M. le préaident de 
séance; rapport du secrétaire général; rap
port du trésorier; rapport du président de la 
Commission de contrôle sur l'exercice du pre
mier semestre MRS; présentation de 71 an
ciens sociétaires ayant droit A la retraite en 
191'3: admission de nouveaux sociétaires; 
causerie de M. Edouard Duyruenue, membre 
du Conseil supérieur de la Mutualité, sur les 
Retraite» et les Habitations a bon marché ; 
Proclamation du scrutin; Jmiuscurat on du 
marbre destiné A perpétuer la mémoire de 
nos 3.Il camarades. 

La Commission administrative espère que 
toutes les familles des sociétaires tombés au 
champ d'honneur ou morts A Roubaix pen
dant l'occupation, assisteront A cette assem
blée; des places spéciales leur seront réser
vées. 

Le scrutin commencera A 9 h. 30 pour se 
terminer A 11 h. 

DUCASSE A PIERROTS Dimanche 10 et 
lundi 11 décentre. Café-Rastaaraat a» rHarmo-
ais, 39. rue du Chemin-ds-Fer. 40383 
LA VUE POUR TOUS 13. Pi. du Trachon. 734d 

LE CERCLE HORTICOLE DE ROUBAIX 
tiendra son assemblée générale mensuelle le/ 
dimanche 10. & 17 h., an siège, Café Belle-
Vue 10, rue Neuve. 

Voici son ordre du jour: Lecture du procès-
verbal et présentation de nouveaux mem
bres: Conférence par M. Ch. Clément, jar
dinier-chef A Lille, sur « Ce qu'il faut savoir 
en arboricultune fruitière, guelques mots 
sur la plantation » ; Tombola au profit des 
membres présents. 

Les damée sont admiaes sur la présenta
tion d'un sociétaire. 

MASSAGE — P4DICURE — MANUCURE. 
1. Boulevard MonU-tuieu, Roubaix. 94491 

CHIRURG.-DENTISTE. Dentiers, extractions. 
L. BartouiL 1S7. res d» Tourcoing. Rx 98377 

VACCINATIONS ET REVACCINATIONS. -
Aujourd'hui, jeudi T, de 10 A i l heure», vaccina
tion* gratuites dans la salle des tètes, rue de 
l'Hospice, 9. 

CHARBONS : R»s4 Reesr. 147, n » 4e Teer-
MIS». Reahaix : Anthracite anglais», belge. — 
Anthracite p' gaaogèae. Criblé de mraaj. Bêches. 
Bois coupé. Livraison Immea. Tél. ltoé. ST11S 

TOUJOURS FRAIS, INIMITABLES, esa« la» 
Café» de 1* Ctmaagtl» «salieit», essayes-les, 
vous jugeres. 90008 

ARRESTATIONS. — U s agents de sûreté 
ont arrêté, mardi, M. Gustave Deraelle, 24 ans, 
journalier, demeurant me de Fr—e», luadnmal 
peur vel A deux mois de prison, par jugement 
de la Cour d» Douai, et Malviaa Décor, 44 aaa, 
ménagère, rue du Fort, SI. reslaile par ie Par
quet de Braces, peer pur**r ua» paies d» «jaunie 
sseia de prison pour reeeL 
BOUCHONS, raariqut 5, rue Vallon, Ex 97391 

eeurt - Les tares Jean et Valéry TetlHren. 
demeurant e» garni, rue B m n v H n . M. a* sont 
plaints A M. Martin, < ocumissa.r* du M arrendis-
I ina i ea'Ua avaisnt été trappes par leur frère 
habitant le même immeubtr 

A L'APPROOHE DE LA NOtL, exigez dans 
les ItamtT épsrerie» et shttratori— les PATtS 
de POIE GRAS aux TRUFFES 4» Rérteer». 
A. Pinquet. A Couse (Dordogae). Dem. catsl 
Expédit. par colia postaux 4' tous pays. 94132 

ARCHITECTES, INDUSTRIELS,PROPRIETE 
La Maison deatreprisss g ta Irais» DeaaUalx, 

Bd du Cateau. Reahaix, ayant un bureau tech-
Bique d'études, occupant ua nombreux pereennsl 
et possédant un matériel moderne, vous prie 
de ta consulter pour vos travaux de bètimsnt. 
Références de 1er ordre. Prix avaatageux. 94804 

WASQÛblAL 
UNE TENTATIVE DE MEURTRE 

Rue de Croix 
UNE OUVRIERS BLESSE GRAVE

MENT SON AMI D'UN COUP DE 
COUTEAU A LA POITRINE 

BUe est arrêtée 
Vn drame sanglant s'»»t déromé, dana la 

soirée de mardi, dans le populeux quartier de 
In rue des Villas ouvrières. 

l u e ouvrière. 4 la suite d'une discussion 
engendrée par un motif futile, a frappé eoa 
ami d'un violent coup de couteau dans la 
poitrine, le blessant grièvement. BUe a été 
ensuite aTretée. 

Ua faux ménage 
Depuis le mol» de janvier 1922, ua faux 

ménage s'était installé en garni, au premier 
étage de l'eataininet tenu par M. Xieoias 
Perette. 43 ans, demeurant ru» de Croix, 1. 
C'était un ouvrier coutellier, Paul I'ageot, 
36 ans, originaire de Nantes, et son amie, 
Marguerite Vraux. née Delnatte, S6 ans, 
originaire de Wattrelos, et vivant séparée 
de son mari, depuis la guerre. Marguerite 
Delnatte avait, avec elle, an fille Suzanne. 
Agée de 1G ans. Ils travaillaient tous deux 
dans -.es établissements de la Compagnie 
internationale des Machines agricoles, situés 
près de leurjogeineut. 

Ils menaient une vie répudier», mais étant 
donné leurs caractères asses vifs, des dis
putes éclataient parfois entre eux, sans tou
tefois laisser prévoir un dénouement tragi
que. Le mois dernier, Paul Pageot avait 
quitté le logement, mais était revenu huit 
jours plus tard reprendre la vie commune. 

Une discussion pour un tire-bouchon 
Leur journée de travail Unie, les deux amis 

avaient décidé de fêter la Saint-Nicolas. Ren
trés vers 18 h., cliet leur logeur. Ils burent 
plusieurs verres de vin blanc dana l'esta
minet. 

Mme Vraux partit au centre avec Mme 
Perette faire quelques courses. Quand elle 
rentra, vers 19 h., elle monta dans sa cham
bre, avec son ami et sa fille, prendre son 
repas. 

Pendant qu'elle préparait celui-ci, Paul 
Pageot lui demanda où se trouvait le tire-
bouchon qu'ils devaient offrir g leur •logeur. 
L'ayant trouvé, il estima «rue le papier qui 
l'enveloppait n'était ;>a.s assez beau. 

C'eut de cette divergence d'appréciation 
que naquit une discussion. Paul Pageot me
nai'* de partir. Marguerite Delnatte le retint 
par ses vêtements, et saisit, sur la table de la 
cuisine, un cou:eau qu'elle tint A la main. 

Cependant, I'ageot avait ouvert la porte et 
était sorti sur le palier. Suzauu,' Vraux était 
descendue dans a salle d» l'estaminet. Sa 
mère retenait toujours Paseot qui rentra dans 
la chambre, et. aans doute surexcité par la 
boisson, leva la main sur son ami». 

Frappé 4 la poitrine 

Celle-ci. u son tour, leva le bras et plon
gea la lame du couteau dans le côté gauche 
de la poitrine de Pageot, qui ouvrit la porte 
du logement, descendit l'escalier, traversa kl 
salle de l'estaminet, puis la rue et entra, en 
f»ce, rue des Villas ouvrières, dans le café 
appartenant t M. Henri Détailleur, maire de 
Wasquehal. 

M. Détailleur se précipita pour soutenir 
Pageot qui allait s'affaisser, et remarqua qu'il 
était blessé. Au même moment. Marguerite 
Delnatte, qui avait suivi son ami, déclara au 
maire: « C'est mol qui ai fait 1» coup. » 

M. Détailleur fit aussitôt transporter 
Pageot dans son logement par M. Perette, 
tandis qu'il se rendait avec la femme Del
natte, chez 1» garde Florent Huart. Celui-ci 
prévint le docteur Butin et le garde Viseur-

Le béasse cet transporté 
4 i'H4ptteJ de la Fraternité. 4 Roubaix 
Le docteur Butin examina le blessé et 

présence de M. Détalirour, maire, elle recon
nut qu'elle avait frappé son ami. 

Le couteau de cuisine avec lequel a été 

ordonna son transfert immédiat 4 l'Hôpital 
de la Fraternité,'», Roubaix. l a c auto-ambu
lance vl4jt le chercher, et vers 22 h., le blessé 
arrivait A l'Hôpital où U fut pansé. 
Arrestation de la meurtrière. — L'enquête 

La gendarmerie de Roubaix, prévenue. 
arrive peu âpre» sur le» lieux et reuut m dé
position de la l i m a i Delnatte, qui fut mute 
en état d'arrestation. 

BUe déclara qa'etle vivait arec Pael Pa
geot depuis trois ans, et que c'était celui-ci 
qui s'était frappé av«c 1» couteau. Mais an 
frappé Paul Pageot est long d» 80 centimètres. 
Il a été saisi, ainsi que le veston de la vic
time. 

A une heur» da matin, le» gendarmes 
emmenèrent la femme Delnatte, qui, daaa ia 
journée de mercredi, a été conduite A Lille. 

L« Paron»: a été arisé, et descendra au
jourd'hui jeudi. 

L'état du blessé 
Mercredi, le blessé a été examiné par le 

docteur Bntrullle, chirurgien de l'Hôpital de 
la Fraternité qui a relevé une plaie profonde 
an poumon gauche. Cette blessure est grave. 
L'état du blessé était satisfaisant dana la 
soirée de mercredi. 

Le» constatations médicales 
M. Blanchard, juge d'instruction A Lille, 

chargé d'instruire cette affaire, a commis 
M. le docteur Cordonnier, médecin légiste, 
aux fina d'examen de ta victime. 

LA SOCIÉTt MUNICIPALE DE GYMNAS
TIQUE « L'ESPERANCE » A ROUEN. — Le 
Comité de notre société locale de gymuaatkiue 
vient de dérider d'envoyer. A la Pentecôte pro
chain», une importante section A la 46e tète fédé
rale-concours dé gymnastique de l'Union des 
Sociétés de Gymnastique de France, qui aura lieu 
A Rouen les 90. 21 et 22 mal 1923. 

Depuis quelques semaines déjà, nos gyuwua-
tes s'entraînent fermement <n vue de ce grand 
concours. Le Comité fait un pressant appel à 
tous les vioux gymnastes pour qu'ils v.euueut 
renforcer ht section, «t A tous le* jeunes. U leur 
demande d'assister dès maintenant à toutes les 
répétitions, afin d* ne pas retarder l'étude de 
tous les exercices imposés s ce concours. 

H U M O R E S Q U E 
CROIX 

UNION MUTUELLE CROISIENNE. — La 
prochaine assemblée des adhérents de l'Union 
Mutuelle Crois<eni e aura lieu le samedi 9 dé
cembre, à 20 h., au Café Caroa, place Saint-
Pierre. Cette réunion étant la dernière de l'an
née, 1] n'y aura pas de conférence. La réunion 
sera consacrée au renouvellement de* cartes de 
1<J23. Lm Commission compte sur la présence 
de» sociétaires pour faciliter le travail des secré
taires et trésoriers. Des jeux seront organisés 
et des lots attribués aux gagnants. 

MOUSCRON. -GROSSE VANNERIE 
Travail soipné. rapidement exécuté ipar Arthur 
ALBRECHT. 48. rue du Gai, Mouaeron. 4Ô372 

Margarine aux Fruits d'Orient 

P ^ H ^k ht son prix modique 
J l B C ^ A si a qualité remporte 
• • I • H la victoire tir le BEURRE 

WATTRELOS 
LES CONSULTATIONS DE NOURRISSONS. 

— La tombola gratuits. — Uns grande tombola, 
organisée pur ht Comité roubaisien de la Pro
tection de l'Knfance et du la Goutte de Lait, 
d'accord avec ie Comité d'usa stauce des Régions 
libérées, sera tirée le 23 décembre. 

Cette tombola est réservée aux entants ins
crits aux consultations de nourrisson! de Rou
baix. Wattrelos '-t environs. 

Les mères de Wattrelos qui, dans leur quar
tier, présenteront leur enfant A la première con
sultât ion de décembre aaftxtlsxtreat A cette tom
bola très intéressante, vu les nombreux lots dont 
elle est dotée : voitures d'entants, berceaux, vête
ments. Jeeeta, etc. 

L'a billet de tombola sera rems gratuitement 
A chacune des maïuans le jour de ls consultation. 

UNE ARRESTATION. — La gendarmerie a 
arrêté Achille Dcvricsae. 22 ans. tiieur, demeu
rant à Wattrelos. ea vertu d'un arrêté pour 
exécution de jugement. 

EN TRAVAILLANT. — M. Rémy Altruye, 18 
ans. couvreur, s'est blessé à ai main droite en 
truvailluut sur une n- f du hall de la brasserie 
«Union Kouba i Wattrelos ». Quiace jours de 
repos. 

SABLÉ DES FLANDRES 
BISCUITS L.KSI.OT * YUKKL'X 85444 

,. 
REMPLACE 

LE 
BEURRE ^ ^ 

^ \ C 
Seuls 

WAGNON »t C 

a V?-^ 5 
1 V ^ s 
>--^ Pour 

LA TABLE 
et LA CUISINE fabricants : 

• - Bossuss (Nord) 

LANNOY 
LA PERCEPTION DE LA TAXE SUR LE 

CHIFFRE D'AFFAIRES aura lieu : 
A TeafSers, vendredi S décembre, de S h. 40 A 

11 h., au débit de tabac Griaun. 
A H»m (au Petit-Lauuoj-j, ssmedi 9 décembre, 

de H li. 30 à 11 h., au débit Desmet. 
A SaJHy. — Jeudi 14 décembre, de 9 h. A 

10 h. 40, au débit Leuridan. 

Ismmtst 
L'ASSOCIATION DES FAMILLES NOM

BREUSES tiendrs sa réunion mensuelle aujour
d'hui, jeudi 7, A 19 h. 30. A 'l'école des garçons. 
Un* tombola intéressante sera tiré* entre les 
famiilos dont l'un d*s membres sera présent A la 
réunion. 

RETOUR D'UN MORT GLORIEUX. — Ven
dredi soir, arrivera en gars 4* Laanoi, U glo
rieuse dépouili* du soldat Jean-Louis CarUr. 
du 41 E, A., détscl* A U fonderie d» Réelle 
(Charente), mort pour la France, 1* SI août 
101», A l'hépital d'Aagealèm». Le» teaérailles 
solennelles seront célébrées samedi 9 décembre 
A 15 h. Réunion A l'égase. 

ANCIENS COMBATTANTS-MUTIL4S. — 
Réunion su local respectif, samedi, A 14 h. 45, 
pour participer aux funérailles d* M. Jean-Louis 
Cartier. 

ASCQ 
OONtULTATION Dl NOURRISSONS aulourd hut 

Jeudi. 7 décembre, aux lteu e» heures habttuel? 
0HIFFRÏ D'AFFAlRtB _ perception il», im

pots, aujourd'hui Jeudi, de 8 h » a il h s», cnez 
Keuno Orsnd'Puue. *l cliei M Ronss» dé 

011 - - 3 FRANÇOIS 
T0UKC0H8 

AUJOURD'HUI. JEUDI 7 DECEMBRE: 
Marché: de S h. i midi. 
Caisse d'Epargne: de 9 h. SU A 11 h. 30 et de 

14 A 10 h. 
Bains Municipaux: d* 9 h. A 11 h. 30 et de 

14 A 1H h. 30. 
UéMl de Ville: boréaux ouvert* au public, d» 

10 h. A midi et de 14 A 10 h. 
Bibliothèque communale: de 9 h. A midi *t de 

14 A 18 h. 
Bitxllothèque Catholique. 8, ru» des Orphelin»: 

d* 14 A 16 h. 3U. 
Maison des Œuvres: « 20 h.. Conférence po

pulaire. 
Théâtre: A 20 h., « Homaniua ». 

rEUILLETON da « JOURNAL DE ROUBAIX > 
a» 7 dicaaar* 1422 N* 64. 

L'EMPOISONNEUSE 
PAR PIERRE DAX 

~ C'est «a ami qu» maman «t moi retrou
vons. 

— Ah!.. . rencontre de hasard, seulement? 
— Oui, monsieur. 
— Vous n» penstes pas U voir 4 ce bel 1 
— Non, monsieur 
— Dans ce cas, fi a'habit» paa Paris? 
Hilberte ne répondit pas A la qnestlon. 
Jean de Rocbefleur crut l'avoir froissée... 
Très habilement, ». chercha A dissiper la 

fâcheuse Impression. 
— Veuilles m» pardonner, mademoiselle, 

ai j'ai été indiscret. Bn voyant le plaisir que 
causait votre rencontre, plaisir que doivent 
éprouver tous ceux qui vous approchent — 
je m'étais posé la question que d'autre» ee 
aéraient posée, je crois: Est-ce no parent 
ea nn flançé?... s — A votre Age, made
moiselle, et avec vos charmes!... 

11 chercha 4 connaître l'Impression causée 
et renouvela : 

— Alors, ni parent, ni fiancé? 
Le cœur d'HHberte battait 4 rompre. 
Die aurait voulu a» pas répondre, mal» 

«die balbutia, souhaitant la finale de la valse: 
— NI parent, SI fiancé, monsieur. 
Il j eut »ntr» eux on silène* tremblant 

qu'i dessein Jean 4» Rocbafleor entretint 
vendant quelques minutes 

U devinait Vemotlon d» la J»un» fille et » 
penaatt en être la cause. 

— Voud rie»-vous, mademoiselle, ma pro-
carer è» graad plaisir et l'honaear d» dan-
aar arec votta «me Marelle toi» la daaa» que 

— Je voua remercie, monsieur... J'ai pro
mis déJA pour plusieurs danees et je ne puis... 

— Je vons en prie, mademoiselle, promet
tes-moi une danse, nne autre danae seule
ment... 8i elle vous fatigue, nous nous arrê
terons quand vous vondrec... 

Elle hésita. 
11 reprit : 
— Je vous en supplie.' Accepte» une valae. 

Je n'ai encore rencontré personne qui valse 
comme vous. 

— Une valse ? 
— Oui. mademoiselle, nne valae ? 
— A condition toutefois qu'elle ne succède 

pas A celle-ci. 
— Bien entendu... Deux mêmes danses ne 

se suivent jamais... 
— J» veux bien, murmura Hilberte. 
— Merci, mademoiselle. 
A pela» était-«-il* assis» auprès d» sa mère 

qu'aile eut un sursaut. 
Eae consulta son carnet, lut et rougit. 
La prochain* valse. 
Bile venait, étoordrment. de l'engager 4 

Jean de Bochefleur aana penser qu'eu* l'avait 
promise A Georges. 

Comment avait-elle pu oublier sa parole? 
Déeolée. Hllbert» n'eaalt communiquer son 

•nnul A sa mère. 
Comment sortir de cette impasse sans 

froiiscr l'un ou l'autre des jeune» gens. 
Cela n'était pas possible. 
Un des deux devait être évincé et celui-ci, 

sûrement, lui en voudrait. 
Ou» faire ? 
La délicatesse d» la situation luf apparais

sait dans tonte ta netteté. 
Son front s'assombrit. 
Ole déduisit de se» réflexions qu'ayant 

donné sa parole en premier Ile» < Georges. 
elle devait la maintenir. 

Restait 4 taire l'aveu de sa légèreté 4 Jean 

Il j avait bien le vieil ami, protecteur de 
Jean, qui, au besoin, aurait pu lui servir 
d'intermédiaire, mais Hilberte ee rappela, les 
paroles, le ton, du Jeune homme, et un ins
tant, elle resta hésitante. 

Qu'a luit-11 penser d'elle ? 
En la questionnant comme 11 l'avait fait, 

la curiosité n'entrait peut-être pour rien dans 
ses parole». 

Peut-être était-il sincère, heureux de sa
voir. 

Parent on fiancé!... n avait demandé si 
Georges était un fiancé!... 

Cela l'intéreaaait-il ? 
Tout un roman t'écbafauda dans l'Imagi

nation d'HHberte qui pensa que 1» vlel ami 
de sa mère leur avait présenté monsieur de 
Hochefleur avec nn projet en tète. 

La décision A prendre lui parut épineuse. 
El.e songea aux fraîche» paroles d» Jeau, 

mais, doucement, elle remonta quelques an
née* et elle se souvint aussi de la déiicatasae 
de UeorgeV 

Dans le fond de son Ame, elle compara les 
deux jeunes gens, et elle en* vint 4 e» deman
der lequel des deux lui était 1» pus sym
pathique. 

Elle préférait Georges pour ceci. Jean pour 
cela, et s'en voulait de ses hésitations. 

Franchement une préférence devait-elle 
peter dans.la détermination?. 

Le sincérité 4 la parole donnée ne devait-
elle pas seule entrer en Jeu ? 

Avant tout, elle routait rester honnête. 
Bile avait promis >1 Georges d'abord, doac 

elle valserait avec Georges. Bn fin de compte. 
la délicatesse de celui-ci la trouvait plut sen
sible que les questions embarrassantes de 
celui qu'elle voyait pour la première fols. 

Résdiument, elle t» dit : 
— Je danserai arec Monsieur George»; je 

ne put» pat danser avec l'autre. 
BU» en était 14 4e se» pan té t» lorsque le 

Bit Lambr» entra. 

Une intéressante initiative de la 
Société régionale d'Habitations 
salubres et à bon marché 

Nous avons déjA eu l'occasion de noter les 
efforts réalisés i Tourcoing eu vue de remé
dier A la pénurie de logements. Pour être 
complet, il ne nous restait p-iis qu'A parler de 
l'oeuvre entreprise par la Société régionale 
d'habitations salubres et A bon marché du 
Nord- Une personnalité autorisée supplée 
aujourd'hui 1 cette lacune en nous communi
quant quelinies notes d'un caractère très pra-
liqw- et qui, croyons-nous, ne peuvent qu'in
téresser nos lecteurs : 

Fondée fia décembre 1920, sous les auspices 
et l'im'pul'siou du premier Secteur d* la Recons
titution industrielle, la Société régional* des 
habitations salubres et A bon marché du Nord 
étend 'son aotiwn sur le département entier, prin
cipalement sur l'arrondissement de Lille uni est 
le pus peuplé et te plus industriel Elle a pour 
but de construire dets maisons ouvrières aalufcres 
comme l'indique son titre, et du prix de rev ent 
1* pui>- réélit pour les louer ensuite fl des adhé
rents. 

Le siège social est A Lille où réaide le Comité 
central de direction. 

Dan» chaque ville est organisé un Comité local 
<x>miH>sé des princ.paux actionnaires de l'endroit. 
Ce Comité local aidé de son architecte, prépare 
tout*9 les études et, aprèur approbation, fait exé
cuter les constructions. 

Malgré de nombrevses difficultés rencontrées 
dans l'obtention des jugements de cession et 
dau> la réalisation des dommages qu'elle a acquis, 
la Société a pn jusqu'ici, réaliser la construction 
de 3117 maisons: lié! auti-es sont en achèvement, 
et 4ti sont oommenrées depuis peu. Total: 039 
maisons. Ce sont aet maisons hkdiTklueJes, 
accolée, par deux, trois, quatre, etc dans un 
même groupe, avec jardin derrirr* M. le plus 
souvent, netll jardinet en facaMe. Chaque familie 
a donc son home partcu'ier. jçn:, confortable.avec 
toutes le» dépendanceis nécessaires et son jardin. 

I.e Oaxaité locwl <le Touro.jit.g présidé par 
M. H ppolyte Scalabre. industriel, vient de pro-
• éilir n la ré«ii>ption d'un très intéressant «roupe 
de duze maisons construites dans le quartier 
Saint-Louis 4 Tourcoing, rue d'Oreilles, une voie 
nomve.le bien aérée. 

Le- plans de ces douée maisons ont été conçus 
par M. R. Rrj'goo, architecte agréé A TViurcoing. 

Dans oliaquv habitaron on trouve un* «allé 
commun' sur rue, une cuisine sur jardin. A 
l'état*: deux chsuibres et un cabinet, au second 
otnifc- il est prévu de faire une troisième chambre 
po'̂ r îles fanii.les nombreuses. De plus ces mai
sons comportent des annexes: cave, laverie w.-c. 
«t grenier. Chacune est pourvue d'une distribu
tion d'eau votable, d'eau de citerne et de gax; on 
peut y amener facilement l'électricité. 

Cela vaut la pe ne de faire un détour de dix 
minutes eu passant par la rue de Roubaix pour 
visiter ce reinarquoixle groupe, d'aspect agréable 
et accueillant. 

On y remarque le souci de diversifier les fa
çades d'une façon pittoresque quoique écouo-
nt><jut-« iv o.ui en ève coui.uc.ètem*nt A ce groupe 
ls caran-terc triste dus oorous d'avant-guerre. 
Ce liaisons sont louées A leurs occupants Kfr. 
pur mu a. 

Cette Société par l'appui et les encouragements 
qu'elle r»t»M de l'Etat est de tout premier ordre 
en point de vue de la vigueur et de ia solidité. 

Aussi rnér re-t-elle vraiment d'être aidée éga
lement par tous >s industries désirant loger 
leur personnel A proximité de leurs BxAaea, 

Par une souscription limitée d'actions, leur 
rapportant un intérêt certain de 4 0/0, tl* trou 
veront le moyen pratique d'avoir la joi» asance 
assurée de maisons convenables pour leur per
sonnel saa> être obligés de îwoourir A la mobili
sation d'un énorme capital, ce qui pourrait quel
quefois le» gènvr dans leurs eutKciris*a. 

En conclusion IMUS dirons qu'un effort impor
tant s été fait dans la voie du progrès «ocial pur 

— Voudriex-vous mesdames, me permet
tre de vous uceouiiiaguer au buffet... Made
moiselle Hilberte accepterait peut-être uu 
rafratchlsHeinent ? 

La mère consulta su fille du regard. 
— Hilberte a chaud, dit-elle; ce serait 

peut-être Imprudent. 
Mais la projiosition du jeune homme ap-

pnrut tout aussitôt A Hilberte comme "ine 
perche de aatut. 

Au bufl'et... oui... c'est très bien... Elle 
y resterait longtemps... aussi longtemps que 
possible, Jusqu'A ce que la seconde valse 
soit annoncée... M. de Rocheflcur viendrait 
pour lu prendre où il l'avait laissée... Ne la 
trouvant pas, il peusernit que, fatiguée, Hil
berte avait quitté le bal. 

— Je serai très contente de boire quelque 
chose. reprit-eHe. Je n'ai pas chaud du tout. 
Accepte, user», celA nous fera passer un mo
ment en nous changeant de place. 

Mme Urandjean mit sa main sur 1» bras, 
puis sur le cou d» ta tfàe, pour nne conata-
tation prudente. 

C'est vrai. Je te croyait pins animée 
Les deux femmes se levèrent et. suivies 

de Georges, elles prirent la direction de» ta
bles garnies. 

Tout en marchant. Hilberte et demandait 
si elle devait communiquer sa gaffe au 
jeune homme, car m a l p * ta décision, elle 
se disait qu'un hasard pouvait la ramener 
devant le fils de Rocheflcur 

Telle est la question qu'elle te posait en 
traversant les salons.' 

La communiquer ? 
Georges ]a prendrait pour une irréflé

chie et pour une sotte, et elle ne voulait paa 
démériter dans ton estime 

Décidément, eile te tairait 
Imposai bie nue Jean de Rocheéeur 

la relancer là-bas, an fond dea geieneat. 
— Avea-eont dente plusieurs xma tnade-

1 aaoitell». lui demande Oaerjrea. 

cette Société e» procurant aux ouvrier» et m -
«Aseasati niiga deee h t » satattasa» ytailtsli 
ment et confortablement, et en «'""j-ant aux 
industriels le moyen d'aider leur e»r*oanel 4 
arriesr A e» bat. 

Tons les appuis doivent aller g e» gear» d'oeu
vres de caractère easentieUemenc atoral et élevé. 

A LA GARE PRINCIPALE 

Le Trafic de ia Grande Vitewe 
PERIODE DE NOVEMBRE 

Le trafic mestagtries a augmenté «ans 
de grandes proportions sdr 1921 A pareille 
époque, tant aux arrivages que sur expédi
tions. Au départ, nous constatons 21T7 en-
regsKreaaaat» •» plu» pour un tonnage de 
4ée tonnas et 7114 peatanx : c'eat énorme. 

Si le nombre d'enregistrements A l'arrivé» 
est inférieur de 959, le tonnage eat sugierieur 
et de beaucoup, 177 tonnes; ceci prouve bien 
que la grande vitesse prime A n'Importe quel 
poids pour les envois pressés bien entendu. 

Marchandises principales exgfédiées 
laine lavée, laine filée et peigné», tissus, 
bonneterie, confiserie, savon de toilette, pain 
d'épices, beurre, margarine, bois de menui
serie travaille pour les région» dévastée». Les 
arrivages de beurre de Hollande ont été 
moins nombreux, mais par contre, ceux de 
Normandie et de Bretagne ont donné plus 
fort que de coutume: c'est le cours du change 
qui de ce fait favoris» 4 juste raison le» 
transporteurs français. 

LA VENTE DE LA VIANDE FRAICHE 
La Mairie nous oomunique le tarif de la 

viande fraîche, applicable A Tourcoing, 
dans la semaine du 9 au 14 décembre : 

Ba»af. — Pas d* changement. 
Voa». — Ire catégorie: aans os: sautés »u «»-

eslopts. Ire quai.. 14.50: 2* 12.00; Se 11.00: avec 
o«: rouelle, antre deux, premières cêtes. 11.60, 
950. 8.30. — 2e catégorie Epaul*. basses cotes 
«t flanchât. 9.50. 7.00, 560. — 3* catégorie: Poi
trine, collet et jarret, 8.50. 5.50. 400. — O* de 
veau. 2.00. 

Moeroa. — Pas de changement. 
Parc — Pas de changement. 

HENRY BORDEAUX A TOURCOING 
M. H. Bordeaux, de l'Académie Française. 

présidera, A S h., vendredi, A la sali» des 
fêtes de l'Institution du Sacré-Cœur, une 
réunion du Comité de la Jeunesse catholique, 
du Cercle d'Etudes Régionalisbes. et des 
jeune» catholiques de notre ville qui vou
dront se joindre T ce groupement. Q les 
entretiendra de 1' « Idée familial» ». 

CERCLE D'ETUDES REQIONALISTES. 
— Lundi dernier. M. Jules Vandendriessche 
a traité du « Eroutteux », notre poète local, 
et a fait admirer, non seulement .?a verve 
savoureuse, mais encore son art très réel et si 
délicat. A l'unanimité, le Cercle a adopté 
le vo»u quo M. Jules Watteeuvr teedes* «es 
oeuvres, actuellement épuisées, et dont tout 
bon Tourqnennols devrait posséder un exem
plaire. Le Cercle s'est offert A concourir A 
une souscription organisée A cet effet. 

COURS D'ENSEIGNEMENT SUPERIEUR 
POUR LES DAMES ET JEUNES FILLES. 
— M. le chanoine Delepine. doyen de la Fa
culté des Sciences, donnera sa prochaine con
férence domain vendredi, place Notre-Dame. 
Elie aura pour sujet : «Les routes de l'Océan». 

DISTINCTION HONORIFIQUE. — M. 
Paul Coupleux. facteur de pianos, de la Mai
son Coupleux frères, de Lille et Tourcoing, 
vient d'être nommé chevalier de l'Ordre de 
Saint-Sylvestre de S. S. le Pape. 

Toutes nos félicita cons. 
CONFERENCE D'EDUCATION FAMI

LIALE. — M. le chanoine Leleu reprendra, 
le mercredi 13 décembre, ses conférences 
d'Education, qui curent si grand succès. Il y 
a deux ans. La première aura lieu ce Jour, 
A 3 h., salle des fêtes du Collège. 

C'EST EN EFFET une succursale de la 8o-
ilété d'Alimentation, 5. rue des Anges, qui 
s'ouvre au 93 d* la rue d'Anvers (sueienneenent 
«Au Moulin Banc ». inutile d'iXttdster sur les 
avantages qu'er.e procure, l'immense sur-'ès et le 
développeuient qu'a pris cette société sont la 
meilleure démonstration que tt population tour-
• lueunoise fait reconnaître et encourager oeux 
qui défendent et sauvegardent >es intérêts. T28d 

FUNERAILLES. — En l'église Salnt-
Cliristopiie. samedi, A 14 h. 30. sera célébré 
un service solennel A l'intention de M. Léon 
Tsieux. soldat au 110e R. I.. décédé 4 Tulle 
des suites d'une maladie contractée pendant 
la guerre. Assemblée au dépositoire, rue de 
Tournai, A 14 h. 
PÉDICURE-SPÉCIALISTE. 5, rue de L*Ue. 730 

AUX VEUVES DE GUERRE BELGES. — 
Les veuves de guerre belges de Tourcoing et 
des cantons avoisinants, sont priées de dé
poser au siège des Combattants belges, 73, 
rue de Gand. le livret d'épargne de leurs 
enfants, délivré par le gouvernement, n y 
sera fait un apport par la caisse spéciale du 
groupement, fournie cadeau de Noël aux or
phelins de guerre. 

LE » NORODOL » nettoie la rela. 99692d 
LA PAUVRE ÉGARÉE EST IDENTIFIÉE 

— L'identité de la malheureuse trouvée er
rante la nuit précédente, place de la Répu
blique, par vue patrouille de police, a pu 
être établie. Il s'agit d'une ancienne pen
sionna re de l'asile l'Eaquermes. la femme 
Henri Bernard, née Madeleine Hennart. Agée 
de 35 ans, domiciliée A Lille. MX. rue de 
Paris. 

Des le lendemain matin, M. le commis
saire central l'avait fait conduire A l'asile 
de Lille, où elle avait été reconnue par le 
personnel de l'établissement hospitalier. M. 
ie directeur avisa aussitôt sa famille. 

F0URBURt^lAa«lv*4ABLE* MAJtTCAUA 
aassee» Pmttmmf, 1 et », ». sxsatMaasjeaa, Te. 
Manteaux en fourrures, en peluche, «» velours de 
laine. Le plus beau choix. Les atafilsars prix. 047 

ONE REUNION A LA «OLIOARITÉ RE
PUBLICAINE. — Une réunion 4e la section da 
«entre de la Solidarité Républicain* aura iiea 
demain, vendredi 8 décembre, A l t h. 4», au Ont» 
Rouas*, aiaec d» la «teamtuu». 2. Ordre «n jjtar: 
Conférence sur recelé Wqe». par M. Magelgea 
Lefebrre, professeur. 
LE « NORODOL » fa» alataraltr» rsavais kraL 

LE4 ARRIVAOES AUX HALLES. — Il a 
été vendu aux Hall»», asercredi : 220 kil. de ma
re» peur 2.320 fr.; 1320 oranges de 013 t 8.20; 
8 caisses d'oranges A 43 fr.; 949 mandarines d» 
0.14 t OIS; 380 kil. de mandaria*s 4 1JW 1» 
aH.; 17 eusse» de citrons • 44.09; 44 ku. a» 
poires t 0.40 1* kO.; «0 kil d» neia A 440 1» UL: 
Ma ku. d* tomates 4 L75 I* k*.; 4 ka. a» Hei-
laad» d* 740 t «J» 1» tt.; l i o emls trais A « .» ; 
106 UL 4» beurre trais d» ULS0 A 14J0 U klL 

DENTIERS, Brises» et Ostrtttts. 
d'Art. 49-101, ru* Nationale, Toareoiag. 

LA FRAUDE DU TABAC. — Les douaniers 
du post* mobile d> Plves-Ulle, ont arrêté hier, 
près de l'église tiamt-Oerard, au Tsasqust, «n 
certain Henri Glorieux, SI ans. jesrxsauer, ta» 
de Oaad, 562, qui cherchait A atrodatro en 
fraude SI kflog. d* tabac haché d* provaaane» 
étrangère. 

Glorieux a été Acrouê A la gendarmerie. 
DÉMÉNAGEMENTS ter »aaaat eaetmaaé» at 

aatvsxeetles. BOIS de chauffage, petit bois eeaeé. 
Henri DAJ&L, 19, rue National*, Toareoiag. 518 

ENTRE AUTOS. — Par suite de ia rupture 
d'un frein, l'automobile de M. Eugène Juiilot rue 
Jean-Bar t. 83, A Lille, a heurté rue de l'HOtel-
de-Via*, celle de M. Albert Delrue. rue Saint-
Biaise. 132. A Tourcoing. Les dégâts sont tre» 
lassrm*» Les deas propriétaire» des véhicule» 
s» sent arrangés A ''i-iishlr 
LE . NORODOL » Élnsg n I» f aie. 40991 

Lit AOOIDBNTt OU TBAVAIL. — A 1 usine d» 
MM. Chartes Ttheiehien, rueoa> la Vlgae, un tas-
u«t*. M Mareel aioatalcae. 31 au*, rue es* 
Unoas. au. a au ta «uala droit* prit» daaa na 

•ogrenae*. U en «si résulta des plaies par arra-
chexneat des doigts index *t marnas. Six n assmi t 
de repos. 

— A» sensu* d» M. Alphonse sut, re» du 
flocon, un graisseur, il. Tnasili Dcceniuck. 35 
ans. domlcUlé A Herseaux. ru* de Mouacron. a 
été htoaa» par dos éclats d» vorr* d'un vasistas. 
aux mains et A lavant-bras gaeeh». <*uetr» A ciaq 
»mi« i na> de repos. 

— A ls filature de M chartes Six. me du Châ
teau, un rauacbeur, M Julien Dsbennne. lt ans. 
rue d* l'EmiiUgl. ai. s'ost contusionné la aialn 
droite en i-omhaui. ta Jours de repos. 

— Dan» l'atelier ùe menuiserie de M. Chartes 
Denovette entrepreneur, rue de la Cloche an 
ouvrier M Henri Ville* «t aai domicilié A Linsel-
les. place de. 1a Victoire, 3, s'est AlMsè l'auricu
laire gauche u la ttégaucbisseuse. 90 Jours de repos. 

— A 1a filature de M Scalabre-Delcour fils, ru» 
de Roubaix. un rattacheur. M. Alots D«»l»ssl»avi. 
38 ans. na» de Varsovie, lot, s'*et nsnrnslsnnl le 
cote smuche S0 Jours d* repos 

— A la Mature de M Vaaden Bergbe-C 
rue sue-Barbe un bàrleur, M Camille tk 
17 ans. domicilié i lloascion. ru» du 
s est nets** 1* pied gauche en tombant. » Jours 
d» repos 

ACHETEZ VOS REGISTRES, Agendas, Co
pies d* lettres, livres de caisse A colonnes, 4 
avtr* suicersale. 33, ru* Carnot. Cadeau utile, 
beau papier A lettre. Bréviaire RaspalL 9O810 

DENTISTE Saetialista, Extraction* et Den
tiers. M. Barthvuil, 1-4, m* Martin*. 93361 

MOUVAUX 
REUNION TRIMESTRIELLE DE JEU

NESSE CATHOLIQUE. — Lundi prochain 
11 décembre, 4 20 h. précis»», réunion géné
rale des Cercles d'étude» de Mouvaax Saint-
François, Mouvaux Saint-Germain, Moavaux 
Secrê-Ccpur. Marcq et Balat-Erol (Blanc-
Seau i. Local: Patronage de Mouvaux fAalnt-
Gernialu, rue du Riex. Rapporteur: Ch. Dereu, 
président de .a J. C. de Ltnselles. Sujet: c La 
Divinité du Christianisme prouvée par ta 
conservation et sa fécondité. > 

Les membres des Cerclée d'études ci-
dessus désignés sont invités 4 participer s 4 
complet A cette réunion. 

OUVERTURE D'UNE BOUCHERIE 4C0-
NOMIOUfi. — Nous somme» heureux d'appren
dre que 1» Société d'Alimentation ouvrira «amexri 
9 coursnt, dans sa succursale du Boulevard d» 
la Marne, un rayon Boucherie. Vent* 4 tout 1» 
monde de viande de bonne qualité au pins ha* 
iirix. 99TÏ»d 

ACTE DE PROBITt. — Va «atpïoyé 4» com
merce M. Emile Duthiileul. s trouvé dans le 
tramway, un porte-monnaie contenant une cer
taine somme d argent qu'il s'est empressé de re
mettre A son propriétsire. habitant de la rue de 
Roubaix. 

SECTION MOUVALLOISE DES ANCIENS 
COMBATTANTS. — La Commission **t heu
reuse de signaler le succès obtenu par le grand 
jeu de dés organisé le 3 décembre ches M. Louis 
Vivequin. su proht du Noël dos orphelins de 
guerre, et remercie les généreux donateur» de 
lots *t les 1.060 misrors qui ont bien voulu, par* 
ce moyen, l'aider dans l'orovre entrepris*. 

ES* constate une fois de plus, que la bail» 
devise des Anciens Combattants «Unit comme 
• u front » est bien arppnouée par la Section d» 
Mouvaux. 

CONSULTATIONS DE NOURRISSONS. — 
^éaae* aujourd'hui, jeudi 7, A 11 a. 80, 4 i 
pice. 

MEUBU^ÀNCKNS 
Bahuts, Crttseoss, Birgsts pesr Salle 4 

0*ar» aaohta 
Voir l'exposition de la Maison G. WIART 

79, rs» Nattera*. LILLE 

MARCQ-EN-BAROJUL 
ACCIDENTS DE TRAVAIL. — Dans reta

per de constructions mécaniques. Lssrsaisr et 
Boone. 9. ru* du Quai, an n^eansrin*. John 
Procter demeurant 30. re* d* Tourcoing, en 
chargeant une voiture d* grosses poutres «a hois. 
s été blessé A ls main gauche. —— A la caoeo-
liiterie Deiespsu'-Haves. une biscuitlèr». JaTtenn» 
Devos, 26 ans. demeurant rue Jeanne-d'Are. Mt 
A 1.8 Madeleine, en travaillant 4 sa ssacAun» 4 
biscuit», a été blessée A l'index gauche. 

H U M O R E S Q U E 
t-a.sa.xp.xpaa---

— Oui, avec un monsieur aussi brun que } 
vous êtes blond. 

— Ab ! je vou» ai en eoet aperçue quand 
vous lui causiez. 

— C'est un ami, d'un de nos vieux amis 
— Dnnse-t-il bien ? 

Très bien 
— Vous n'aver. pas oublié, n'est-ce pas, 

que j'ai !a promesse de le seconde valse et 
du premier quadrille. 

Je ne repreuda paa ma parole... oui, je 
me souvient... balbu.tia la jeune fille. 

Puis elle ajouta : 
— En venant ici, je ne croyait pa« autant 

danser '.. 
— Vraiment ? 
— Je suiB très sincère. 
— Dans ce rats, veut garderez uu bon sou

venu de cette soirée 
— Oh ! un souvenir excellent ! 
George» Lambr e se tourna, vert la mère 

d'Hilberte 
— Votre intention, madame, est elle, de 

quitter le bal de bonne heure î 
M me semble que nous serions très rai

sonnables eu nous rctiruut 4 une ou deux 
heurts... Qu'en dis-tu, ma fille? 

— Mire, ce sera comme ta décideras. 
— Alora, nous partirons à deux heures. 

Il ne mut pus abuser des divertissements, 
même les plus agréables Pourquoi me de-
mandea-vout cela, mooaieur t 

—• Tout simplement, madame, pour vous 
prier de me permettre de vous accompagner 
cher, vous 4 l'heure que vont déxxdtaex, si 
toutefois vous n'aver personne ici qui ait 
devancé mon offre. 

— Vous êtes mille fois trop aimable, mon
sieur... mais voue êtes jeune ; la fête doit 
nnut attirer, je ne puis accepter que voua 
la quittiez pour natta.. 

— Si j'osais insister tans crainte a « re 
indiscret, j'ajouterai que je noauxais y reve

nir, madame, quand je vous aurai conduite 
à votre domicile. 

Il regarda Hilberte. 
Lue expression de profonde mélancolie, 

jointe 4 un reflet 3c vraie sincérité se répon
dit sur les traits de Georges. Les deux pru. 
nelles se pénétrèrent et sous la persisteace 
du regard qui cherchait à «mrpreadre ce «rai 
se passait dans l'âme de la jeune fille, celw-
ci détourna les veux, 

A ce qu'ils éprouvèrent dans le» pnoton-
deurs de leur être, au flot de sang qui heur
ta leur cœur, il» comprirent l'un e*. l'antre 
que la minute qui s'écoulait comptteuxt dans 
leur existence. 

— Noua sommes confuse» de tant cTattrn 
tions et je vous remercie eentannji, mon
sieur Mon vieil ami Drafford noua eût est» 
ItiiisamiK servi de mentor, mais vous vous 
offres avec une cxmitotsi» si »•*«»*»*• que 
j accepte. - „ % ! _ 

George», recemnaiasant, tlncttaa 
— A deux heures, ,me«»*me. 
— A «leux heure», c'eat bseu ateez, *^e•*• 

pns, Hilberte ? -
— Oui mère, balbutia U jeerne allé dont 

les grenu yeux regardaient vagueaateat *e» 
v̂ ant «Ile 

Le nu d'Auréllen Lembre Ht aerrrr 4e» 
slrops et, heureux, d» la mlsaJon qnl M 
•Ul t conflee. U «* montraH attentionné aax 
deux femme», surtout A cette qai a'hnnbra-
tait dan» son tme. 

Cent eue qui. ls première avait fait battrai 
ton ootur : c'est elle qu'il retrouvait aaeea 
une abaeace de cinq ans, «t eue. aaule, tt 
ai mars H ! 

Son existence était peuplée!... B entre-
voyait, vivant da ta via, aaarchaat 4 «ee ce-
tés, la protégeant et radotant, une 
alnvee!... 

Que lai fa>.ait-U darajttajrt • 
U i 
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